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SURVEILLANCE ET ÉVALUATION DES ACTIVITÉS 
APPROCHES ADOPTÉES POUR L’INVENTAIRE DES SITES ANTARCTIQUES
Surveillance et évaluation des activités
Approches adoptées pour l’inventaire des sites antarctiques
Introduction

En vertu de la décision 5 de la XXVIe Réunion consultative du Traité sur l’Antarctique (2003), une réunion d’experts du Traité sur l’Antarctique s’est tenue du 22 au 25 mars 2004 en Norvège pour étudier des questions liées au tourisme et aux activités non gouvernementales dans l’Antarctique. En ce qui concerne la surveillance, les impacts cumulatifs et l’évaluation d’impact sur l’environnement, les participants à cette réunion d’experts sont convenus que : 

le Comité pour la protection de l’environnement devrait examiner la question de la surveillance continue et fournir à la réunion consultative des recommandations portant sur la surveillance coordonnée des activités dans l’Antarctique, y compris la création d’une méthodologie cohérente et d’un système central de collecte de données.

Le rapport final de la réunion d’experts susmentionnée a noté la disposition de l’article 3 du Protocole de 1991 au Traité sur l’Antarctique relative à la protection de l’environnement (« le Protocole ») concernant la nécessité d’évaluer et de surveiller l’incidence des activités en cours et il fait plus spécifiquement référence aux travaux de collecte de données d’Oceanites et au projet d’inventaire des sites antarctiques.

Afin de s’assurer que le Comité pour la protection de l’environnement puisse examiner en détail les travaux de collecte de données d’Oceanites et l’inventaire des sites antarctiques pour les prendre en compte dans les activités de surveillance, le présent document décrit :

1. Les informations de base sur le projet d’inventaire des sites antarctiques et sa méthodologie.
2. Les ouvrages faisant foi d’évaluation et de surveillance qui ont guidé le choix de la méthodologire à utiliser pour l’inventaire.
3. Les composantes de l’écosystème de la péninsule antarctique prises en compte par les responsables de l’inventaire dans le choix des espèces indicatrices à surveiller.
4. Les séries de données pertinentes et variables que collectent les responsables de l’inventaire sur ces espèces (en particulier la taille des populations et le succès en matière de reproduction). 

5. Les critères de sélection des sites pour un programme de surveillance continue coordonné.
Historique du projet d’inventaire des sites antarctiques
En dix saisons de travail sur le terrain, la première ayant eu lieu en novembre 1994, les responsables de l’inventaire des sites antarctiques ont prouvé qu’il était possible d’atteindre fréquemment et efficacement en termes de coûts les sites à visiter sur la péninsule antarctique. Au 29 février 2004, les chercheurs de l’inventaire avaient fait 570 visites en 89 endroits de la péninsule. Mettant à profit des visites opportunistes sur des navires d’expédition exploités dans la péninsule durant le printemps et l’été de l’hémisphère sud, et, occasionnellement, sur le patrouilleur des glaces britannique, le HMS Endurance, ces chercheurs ont à maintes reprises visité tous les sites qui accueillent le plus souvent des touristes d’expédition ainsi que tous les sites qui offrent la plus grande variété d’espèces et qui sont les plus sensibles aux perturbations de l’environnement que pourraient causer les visiteurs humains (Naveen, et. al, 2000, 2001 ; Naveen, 1996, 1997a, 1997b, 2003). Les responsables de l’inventaire ont également montré à l’évidence que les visites bien programmées de ses chercheurs qualifiés sont un moyen très utile de caractériser ces sites et de collecter des données biologiques de base (Naveen, et. al, 2000, 2001 ; Naveen, 1996, 1997a, 1997b, 2003). En novembre 2003, les responsables de l’inventaire ont entamé un programme ciblé d’évaluation et de surveillance continue à l’île Petermann (latitude 65°10’, longitude 64°10’), un endroit de la péninsule qui fait l’objet de nombreuses visites.

La zone d’étude couvre toutes les parties de la péninsule antarctique que fréquente l’industrie du tourisme maritime. L’inventaire divise la péninsule en six sous-zones : les Orcades du sud, y compris les îles Laurie, Coronation et Signy (SO) ; l’île Eléphant et les îles avoisinantes (EI) ; la péninsule du nord-est antarctique/le nord-ouest de la mer de Weddell (NE), du cap Dubouzet (latitude sud 63°16’, longitude ouest 64°00’) à l’île James Ross ; les Shetland du sud, y compris les îles Déception, Low et Smith (SH) ; le nord-ouest de la péninsule antarctique (NW), du cap Dubouzet (latitude sud 63°16’, longitude ouest 64°00’) jusqu’à l’extrémité nord du canal Lemaire ; et le sud-ouest de la péninsule antarctique (SW), de l’extrémité nord du canal Lemaire jusqu’à la partie nord de la baie Marguerite (latitude sud 68°18’, longitude ouest 67°11’).
En différents sites, les chercheurs de l’inventaire collectent couramment :
· Des informations de base sur les sites, qui comprennent des descriptions de caractéristiques physiques et topographiques clés, la latitude et la longitude, la distribution de la flore, les lieux de ralliement et de dépression des phoques, et des groupes de manchots et d’oiseaux en phase de reproduction ; 

· Des données et informations variables sur les sites, qui comprennent les conditions atmosphériques et autres conditions environnementales (ampleur de la glace de mer, couverture nuageuse, enneignement, température, direction et vitesse du vent), les variables biologiques (nombre de nids occupés, nombre d’oisillons par nid occupé, âge des oisillons), ainsi que la nature et la gravité des impacts observés qu’ont les visiteurs (empreintes de pied, mégots de cigarette, cartouches de film et détritus) ; et 

· Des cartes et une photodocumentation, qui donnent les principales caractéristiques de chacun des sites, en particulier l’emplacement des colonies et assemblages de faune et de flore.

Ouvrages faisant foi  d’évaluation et de surveillance continue
Les données rassemblées par les chercheurs de l’inventaire ont pour but de faciliter la mise en oeuvre du Protocole, lequel, entre autres choses, requiert a priori que soient faites des évaluations d’impact sur l’environnement de toutes les activités humaines, y compris le tourisme, et que soit assurée, selon que de besoin, une surveillance en vue de permettre l’évaluation et la vérification des effets sur l’environnement prévus. L’article 3 du Protocole reconnaît en particulier le rôle important que joue la surveillance continue des activités dans la conservation à long terme de l’Antarctique. 

Les ouvrages faisant foi d’évaluation et de surveillance continue ont guidé le choix de la méthodologie à utiliser pour faire l’inventaire. Ils soulignent que les régimes d’évaluation et de surveillance continue de l’environnement doivent pouvoir identifier les changements que connaît l’état de référence de base en des endroits particuliers ; il est également admis que les changements détectés peuvent se produire naturellement, peuvent avoir été causés par des activités humaines ou encore peuvent être le résultat d’autres effets conséquentiels, synergiques et cumulatifs directs. Les impacts potentiels peuvent être de courte ou longue durée, immédiats ou cumulatifs. Dans le cas des populations biologiques, la priorité doit être accordée à la détection et à la compréhension des changements dont peuvent faire l’objet ces populations dans leur ensemble. (Benninghoff et Bonner, 1985 ; Abbott et Benninghoff, 1990 ; SCAR, 2004 ; Trivelpiece, 1991 ; Emslie, 1997 ; Hofman et Jatko, 2002).
Ces ouvrages sont d’avis que les activités d’évaluation et de surveillance devraient avoir pour buts les suivants :
· identifier les types d’activités qui pourraient avoir des effets inacceptables sur les écosystèmes antarctiques ainsi que la nature probable de ces effets ;

· déterminer les composantes des écosystèmes qui risquent le plus de subir de manière inacceptable les effets d’activités humaines ;

· sélectionner de possibles variables et zones indicatrices à surveiller ; et, finalement,
· veiller à ce que les activités ne causent aucune détérioriation  inacceptable de valeurs ou de ressources.

Composantes des écosystèmes et espèces indicatrices
Les responsables de l’inventaire ont estimé que les animaux et les plantes ci-après, découverts qu’ils ont été sur différents sites de visite dans la péninsule antarctique, sont des indicateurs potentiels de changement environnemental :
	PHOQUES
	

	Eléphant de mer
	Mirounga leonine

	
	

	MANCHOTS
	

	Manchot Adélie
	Pygoscelis adeliae

	Manchot à jugulaire
	Pygoscelis Antarctica

	Manchot papou Gentoo
	Pygoscelis papua

	Manchot macaroni
	Eudyptes chrysolophus

	
	

	OISEAUX 
	

	Pétrel géant 
	Macronectes giganteus

	Fulmar antarctique
	Fulmarus glaciodes

	Damier du cap
	Daption capense

	Pétrel des neiges
	Pagodroma nivea

	Cormoran impérial
	Phalacrocorax atriceps

	Chionis blanc
	Chionis alba

	Labbe, spp.
	Catharacta lonnbergi

Catharacta maccormicki

	Goéland dominicain
	Larus dominicanus

	Sterne antarctique
	Sterna vittata

	
	

	FLORE
	

	Canche antarctique
	Deschampsia Antarctica

	Sagine antarctique
	Colobanthus quitensis

	Mousses, spp.
	Bryum, spp.

Brachythecium, spp.

Drepanocladus, spp.

Polytrichum, spp.

	Lichens crustacés, spp.

Lichens fruticosés et foliosés, spp., algue verte???
	Xanthoria, spp.

Caloplaca, spp.

Verrucaria, spp.

Haematomma, spp.

Usnea, spp.

Umbilicaria, spp.

Ramalina, spp.

Physcia, spp.

Prasiola crispa (et sa forme lichénisée, Mastodia tesselata)

	Algues des neiges
	


S’inspirant de la littérature (Trivelpiece, 1991 ; Emslie, 1997 ; Croxall et Kirkwood, 1979; Woehler, 1993 ; Woehler et Croxall, 1996), les responsables de l’inventaire se sont attachés à recenser quatre espèces de manchot  — papou, Adélie, à jugulaire et macaroni – et différentes espèces d’oiseau — cormoran impérial, pétrel géant, goéland dominicain, labbes de l’Antarctique et labbes bruns. En ce qui concerne les oiseaux de mer qui nichent dans des éboulis (océanites de Wilson, spp. ; fulmars antarctiques ; pétrels de l’Antarctique ; pétrels des neiges), ils ont estimé qu’il était trop difficile de les recenser à intervalles réguliers car il s’avère en général impossible d’accéder aux nids de ces espèces et, parfois même, difficile de les trouver. Les sternes antarctiques ont présenté un différent problème, à savoir qu’il a certes été facile de repérer les territoires de nidification mais il est difficile de se livrer à leur recensement à cause de leur espièglerie extraordinaire ainsi que de la façon dont elles ternes camouflent leurs oeufs et leur progéniture. En conséquence, les chercheurs de l’inventaire se contentent de prendre note de leurs lieux d’accouplement dans les données de terrain et cartes d’orientation sans chercher à faire des recensements.

En ce qui concerne les manchots, les différences rencontrées dans la biologie de reproduction ont abouti à différentes stratégies de recensement (Trivelpiece, 1991 ; Williams, 1995 ; Emslie, 1997). Les manchots à jugulaire et les manchots Adélie sont des animaux qui n’ont pas tendance à abandonner leurs sites de nidification et leurs colonies normales s’il leur arrive de ne pas se reproduire durant une saison. En revanche, les manchots papous ne s’attachent pas à un seul site et, en cas de perturbations, les couples changent régulièrement d’endroit pour y établir leurs nids. Pour les projets du genre inventaire, les conséquences sont les suivantes : les recensements de manchots papous ne peuvent avoir une utilité à long terme que si tous les manchots papous en des sites de visite particuliers sont recensés, y compris tous les sous-groupes et petites colonies de manchots papous découverts dans ces sites ; et les recensements des manchots à jugulaire et Adélie peuvent eux avoir une utilité à long terme même s’il s’avère impossible de recenser la totalité des manchots à jugulaire ou des manchots Adélie en un endroit particulier.

Bien que les chercheurs de l’inventaire recensent à intervalles réguliers les cormorans impériaux, les pétrels géants, les goélands dominicains et les labbes, le recensement de ces oiseaux de mer soulève un certain nombre de problèmes pratiques. C’est ainsi par exemple que les goélands dominicains et les labbes s’envolent promptement lorsqu’on les approche de près, ce pour quoi le personnel chargé de l’inventaire les évite dans la mesure du possible, limitant leurs notes et leurs données à l’emplacement des nids, au nombre d’adultes qui établissent leur nid ainsi qu’au nombre d’oisillons observés à distance. Il est particulièrement difficile de recenser les pétrels géants, qui sont sans doute les plus expiègles de ces oiseaux. Le mode de fonctionnement normal des chercheurs consiste à parcourir le périmètre extérieur des aires de nidification des pétrels afin de réduire au maximum les risques de perturbations.

Pour ce qui est des phoques, la collecte de données se limite forcément au recensement du nombre des éléphants de mer qui se rassemblent régulièrement dans des dépressions en des sites de visite particuliers. 

Concernant les communautés végétales, les chercheurs répertorient la présence des lichens, des mousses, de canches (Deschampsia) et de sagines (Colobanthus), et ils s’efforcent de photodocumenter autant que faire se peut cette végétation site par site. 

Données sur les espèces indicatrices
Depuis le début de l’inventaire, la collecte de données a suivi les méthodes uniformes arrêtées par le programme de contrôle de l’écosystème de la CCAMLR (Comité scientifique de la Commission pour la conservation de la faune et de la flore marines de l’Antarctique, 2004). Cela garantit que les séries de données sont pleinement comparables aux données collectées par d’autres chercheurs dans l’Antarctique et que ces données contribuent à une meilleure compréhension des processus biologiques dans la péninsule antarctique tout en permettant de déterminer si les changements détectés sont des aberrations propres au site ou des tendances à l’échelle de la péninsule. Des données sont également collectées eu égard à d’autres ouvrages faisant foi, en particulier The Distribution of Penguins on the Antarctic Peninsula and Islands of the Scotia Sea (Croxall et Kirkwood, 1979) et The Distribution and Abundance of Antarctic and Subantarctic Penguins (Woehler, 1993).

En ce qui concerne les manchots, la collecte des données porte sur la population en phase de reproduction (recensement du nombre des nids) et sur le succès en matière de reproduction (nombre d’oisillons par nid occupé, qui, d’après les méthodes uniformes du programme de contrôle de l’écosystème, sont les paramètres appropriés pour déterminer si les populations biologiques subissent un impact direct ou cumulatif. En ce qui concerne le cormoran impérial, la collecte des données suit des méthodologies similaires encore qu’il n’y ait pas actuellement une méthode uniforme du programme susmentionné qui couvre spécifiquement cette espèce.

La méthode uniforme A3A (v4) du programme de contrôle de l’écosystème de la CCAMLR est utilisée pour faire une estimation de la taille de la population en phase de reproduction et pour déterminer l’évolution interannuelle de la taille des populations en phase de reproduction. Une diminution de la population en phase de reproduction serait un signe qu’une population de manchots en un site particulier est la victime d’un impact. Le nombre total des oiseaux qui se livrent à des activités de reproduction peut être influencé par la taille de la cohorte au moment de l’envol et le taux de recrutement de chaque cohorte en fonction de la population en phase de reproduction, par l’approvisionnement en aliments durant la période qui précède la ponte et la période d’incubation, par l’âge de chaque oiseau (et, par conséquent, la structure d’âge de la colonie), par l’expérience antérieure de reproduction des oiseaux pris séparément, par la durée d’accouplement, par la présence du compagnon, par la taille et l’emplacement de la colonie ainsi que par les conditions de la glace avant l’occupation de la colonie. La méthodologie note l’importance que revêt l’établissement de méthodes de comptage sur plusieurs années pour maintenir des niveaux systématiques de perturbation et elle souligne que les colonies retenues pour cette méthode sont à maintes reprises utilisées plusieurs années de suite.

La méthode uniforme A6 (v5) de la CCAMLR, procédure A, est utilisée pour faire une estimation du succès en matière de reproduction et pour évaluer la productivité en fournissant un indice du changement relatif du nombre d’oisillons produits d’une année sur l’autre. Une diminution du nombre des oisillons produits par nid occupé serait un signe qu’une population de manchots en un site particulier fait l’objet d’un impact. Les colonies de recensement doivent être bien définies, distribuées dans différentes parties de la zone d’étude et bien balisées et cartographiées. Il est important que ce soit les mêmes colonies qui sont comptées chaque année et qu’elles soient les mêmes que celles qui sont utilisées pour déterminer la taille des populations en phase de reproduction. Le succès en matière de reproduction donnera une bonne idée de nombreux facteurs, notamment l’état des adultes et la taille des colonies, la disponibilité d’aliments, les pressions exercées par les prédateurs, la condition des glaces et d’autres caractéristiques de l’environnement. Exprimé sous la forme et du nombre total d’oisillons élevés et du nombre d’oisillons élevés par adulte, ce succès aura d’importantes conséquences pour la taille furure des populations. Les variations d’une saison à l’autre de ce succès peuvent être considérables.

Critères de sélection de sites pour un programme de surveillance coordonné

Le récent rapport intitulé Assessment of the Possible Cumulative Environmental Impacts of Commercial Ship-Based Tourism in the Antarctic Peninsula Area (Hofman et Jatko, 2002) note qu’il sera vraisemblablement nécessaire de faire des études de long terme pour détecter les éventuels impacts cumulatifs du tourisme de navire et qu’il ne serait pas pratique tout en étant beaucoup trop onéreux d’essayer de caractériser et de surveiller chaque site dans la zone de la péninsule qui fait l’objet ou peut faire l’objet de visites par des touristes à bord de navires. Ce rapport souligne qu’il sera probablement nécessaire de faire des observations à une série de sites comparables le long d’un gradient assorti de différents types et niveaux d’activités touristiques et/ou des observations à une série de sites comparables soumis internationalement à différents types et niveaux d’activités touristiques pour faire une distinction entre les impacts cumulatifs sur l’environnement résultant probablement d’activités touristiques et les impacts causés par d’autres facteurs.

A cet égard, l’inventaire des sites antarctiques a produit une énorme quantité de données et d’informations sur les sites touristiques de la péninsule antarctique, qui sont compilées dans le recueil appelé  Compendium of Antarctic Peninsula Visitor Sites, 2d edition: A Report To The United States Environmental Protection Agency (2003). C’est ainsi par exemple que le Compendium indique lesquels des 245 sites touristiques de cette péninsule enregistrent le nombre le plus élevé de débarquements de zodiac, lesquels de ces sites ont la plus grande variété d’espèces, lesquels de ces sites sont les plus sensibles aux perturbations que pourraient causer les visiteurs et lesquels de ces sites offrent aux visiteurs l’espace le plus limité.
  La pièce jointe 1 au présent document – elle repose sur des données et informations que renferme le Compendium – donne la liste des  25 sites pour visiteurs dans la péninsule antarctique, qui ont enregistré le nombre le plus élevé de débarquements en zodiac durant la période de 14 ans (1989-2003), ainsi que le classement de chaque site pour ce qui est de la diversité des espèces, de la sensibilité aux perturbations que pourraient causer les visiteurs et de la question de savoir si le site fait l’objet d’une espace limité pour les visiteurs.

Dans le choix des sites pour un programme de surveillance coordonné, le Compendium note à bon escient que, en dépit d’un grand nombre de sites touristiques dans la péninsule (245), les débarquements de touristes en zodiac n’ont lieu qu’à un nombre relativement petit de sites. Durant la période de 14 ans (1989-2004), les dix sites qui ont enregistré chaque saison le plus grand nombre de débarquements de zodiac représentent plus de 50% des débarquements en zodiac et des visiteurs y prenant part ; les quinze sites qui ont enregistré le plus grand nombre de débarquements en zodiac représentent 65 à 80% des débarquements en zodiac et des visiteurs y prenant part ; et les vingt sites qui ont représenté le plus grand nombre de débarquements en zodiac représentent 73 à 93% des débarquements de zodiac et des visiteurs.

C’est parce que le projet s’est appuyé sur les voyages opportunistes au moyen de navires d’expédition et du patrouilleur des glaces britannique, le HMS Endurance, qu’on s’est interrogé avec préoccupation sur la question de savoir si le régime d’échantillonnage de l’inventaire donne suffisamment de temps à terre pour collecter à des moments appropriés des données pertinentes, si seuls des changements importants peuvent être détectés et si toutes les variables susceptibles d’être pertinentes sont contrôlées ou contrôlées comme il se doit (Jatko et Hofman, 2002). 

Désireux de répondre à ces questions, les responsables de l’inventaire des sites antarctiques ont inauguré en novembre 2003 à l’île Petermann (latitude sud 65˚10’, longitude ouest 64˚10’) un programme d’évaluation et de surveillance d’une durée de cinq ans, cette île ayant été le site touristique le plus visité de la péninsule antarctique durant la période de 14 ans 1989-2003. D’après les données compilées, c’est un site où la diversité des espèces est moyenne et la sensibilité aux perturbations que pourraient causer les visiteurs modérée. Les chercheurs seront sur place pendant de longues périodes de temps, ce qui leur permettra de collecter des séries de données sur la taille des populations et le succès en matière de reproduction pendant les périodes de pointe de la ponte des oeufs et de gardiennage des oisillons. Cela permettra par ailleurs de pouvoir utiliser ces données pour détecter les impacts directs et cumulatifs sur les populations de manchots et de cormorans de l’île Petermann, et de déterminer si le tourisme peut on non être considéré comme une cause potentielle des impacts détectés.

Conclusion

A la récente réunion d’experts du Traité sur l’Antarctique, il s’est dégagé que les Parties sont de plus en plus préoccupées par les impacts potentiels d’activités non gouvernementales dans l’Antarctique, y compris le tourisme,  la manière dont ces activités peuvent ou peuvent ne pas relever de la compétence du Traité sur l’Antarctique et du Protocole, et les dispositions de l’article 3 du Protocole en matière de surveillance régulière. 

Les approches adoptées pour le projet d’inventaire des sites antarctiques en matière d’évaluation et de surveillance des sites à visiter dans la péninsule antarctique devraient aider le Comité pour la protection de l’environnement à évaluer :

· Les ouvrages faisant foi d’évaluation et de surveillance continue qui guident le choix de la méthodologie à utiliser pour un programme de surveillance coordonné.
· Les composantes de l’écosystème antarctique qui pourraient être des espèces indicatrices à surveiller.
· Les séries de données pertinentes et variables qui devraient être collectées au titre de ces espèces (en particulier, la taille des populations et le succès en matière de reproduction).

Recommandations pour le Comité pour la protection de l’environnement en matière de surveillance continue
Lorsqu’il présente à la Réunion consultative du Traité sur l’Antarctique des recommandations pour la surveillance coordonnée des activités dans l’Antarctique, le Comité pour la protection de l’environnement devrait comme il se doit prendre en considération :

· la nature, l’ampleur et la concentration d’activités qui pourraient avoir des effets inacceptables ;

· les composantes de l’écosystème de la péninsule antarctique (c’est-à-dire les espèces indicatrices) qui risquent le plus d’être touchées par ces activités ;

· des paramètres et séries de données appropriés concernant ces espèces en vue de déterminer si ces populations subissent un impact direct ou cumulatif ; et
· la nécessité de veiller à ce que le programme de surveillance continue coordonné requiert des observations à une série de sites comparables le long d’un gradient assorti de différents types et niveaux d’activités, de telle sorte que l’on puisse faire la différence entre les impacts détectés sur l’environnement qui auraient pu résulter de ces activités et ceux qui sont causés par d’autres facteurs.
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Pièce jointe 1

Diversité des espèces, sensibilité des « 25 principaux » sites 
par nombre de débarquements de zodiac, 1989-2003

	Site
	
	1989-2003 Débarquements
	1989-2003

Note
	Diversité des espèces
	Sensibilité des sites
	Espace restreint pour visiteurs?

	Baie des Baleiniers, île Déception 
	SH
	761
	1
	Moyenne
	Faible
	Non

	Pointe Jougla, port Lockroy, île Wiencke (comprend les débarquements à « port Lockroy » et « pointe Jougla »)
	NW
	643
	2
	Moyenne
	Faible
	Oui

	Ile Cuverville
	NW
	585
	3
	Grande
	Faible
	Oui, en cas de marée haute, de fortes chutes de neige ou de glace

	Anse Pendulum, île Déception
	SH
	491
	4
	Faible
	Faible
	Non

	Pointe Hannah, île Livingston 
	SH
	480
	5
	Grande
	Grande
	Oui

	Ile Petermann
	SW
	459
	6
	Moyenne
	Modérée
	Non

	Ile Half Moon
	SH
	421
	7
	Moyenne
	Faible
	Oui

	Station Almirante Brown, baie Paradis
	NW
	411
	8
	Faible
	Faible
	Non

	Port Neko, baie Andvord 
	NW
	382
	9
	Faible
	Modérée
	Oui

	Ile Paulet
	NE
	323
	10
	Moyenne
	Modérée
	Oui, en cas de marée haute, de fortes chutes de neige, d’icc, ou de gardiennage de manchots

	Iles Aitcho
	SH
	298
	11
	Grande
	Grande
	Non

	Baily Head (y compris pointe Rancho), île Déception
	SH
	247
	12
	Moyenne
	Faible
	Non

	Station Arctowski, île du roi Georges
	SH
	216
	13
	Moyenne
	Faible
	Non

	Ile Goudier (cabane britannique restaurée), au large de pointe Jougla, port Lockroy (NON compris les débarquements pour « Port Lockroy » et « pointe Jougla »)
	NW
	216
	14
	*
	*
	*

	Pointe Waterboat (station Gonzales Videla), baie Paradis 
	NW
	208
	15
	Faible
	Modérée
	Oui

	Ile des manchots
	SH
	169
	16
	Grande
	Grande
	Non

	Brown Bluff, peninsula Tabarin 
	NE
	163
	17
	Moyenne
	Modérée
	Non

	Ile Pléneau
	SW
	156
	18
	Moyenne
	Modérée
	Non

	Baie Paradis (non spécifique)
	NW
	147
	19
	*
	*
	*

	Station Akademic Vernadsky  (ex-Faraday), îles Argentine
	SW
	143
	20
	Faible
	Faible
	Non

	Station Palmer, port Arthur, île Anvers
	NW
	139
	21
	*
	*
	*

	Baie Hope (base Esperanza)
	NE
	137
	22
	Faible
	Faible
	Non

	Baie Telefon, île Déception
	SH
	115
	23
	Faible
	Faible
	Non

	Port Yankee, île Greenwich
	SH
	112
	24
	Moyenne
	Faible
	Non

	Pointe Lookout, île Eléphant
	EI
	95
	25
	Moyenne
	Faible
	Oui


· = Sites qui ne sont pas évalués par les responsables de l’inventaire des sites antarctiques. Comme indiqué dans le répertoire des sites, le site « baie Paradis » n’est pas décrit de manière spécifique dans les compilations de visites NSF/OPP ; deux sites découverts à l’intérieur de la baie Paradis — pointe Waterboat et station Almirante Brown — font l’un et l’autre état d’une faible diversité d’espèces et sensibilité des sites. D’autres projets sont en cours à l’île Goudier comme à la station Palmer, le premier sous les auspices du gouvernement du Royaume-Uni et le second sous les auspices du gouvernement des Etats-Unis d’Amérique.

� Le projet d’inventaire des sites antarctiques est exécuté et géré par l’organisation non gouvernementale Oceanites, Inc. La méthodologie d’inventaire a été étudiée sur la base d’un financement accordé par la US Marine Mammal Commission ; les deux premières années et demi de la collecte de données pour l’inventaire ont été financées sur un  don de la US National Science Foundation Office of Polar Programs. Le projet a également bénéficié de fonds additionnels et d’un soutien logistique de l’UK Foreign and Commonwealth Office, de la US Environmental Protection Agency, de l’Agence fédérale allemande our l’environnement, de l’Association internationale des organisations de voyages dans l’Antarctique et de ses companies membres, ainsi que de plusieurs fondations privées et particuliers. Durant la campagne sur le terrain 2003-2004, en conformité avec un nouveau don de 5 ans de l’Office des programmes polaires de la U.S.National Science Foundation, les responsables de l’inventaire ont entrepris un programme d’évaluation et de surveillance ciblé à l’île Petermann (latitude sud 65°10’, longitude 64°10’), un endroit très visité de la péninsule.





� La méthodologie de l’inventaire est décrite en détail dans le recueil intitulé Compendium of Antarctic Peninsula Visitor Sites, 2d edition: A Report To The United States Environmental Protection Agency (Naveen, 2003). La première partie, pages 11 à 46, décrit le concept, le but et les objectifs de l’inventaire, les résultats de neuf campagnes sur le terrain (1994-2003), la méthodologie et la raison d’être du projet, les sous-zones de la péninsule où des données sont collectées, les catégories de données, les espèces indicatrices, les stratégies de recensement, les colonies témoins et expérimentales, la logistique, la surveillance à long terme sur les sites clés ainsi que les récentes publications émanant de la collecte de données de l’inventaire. La deuxième partie, pages 47 à 242, contient des descriptions des 82 sites que les chercheurs de l’inventaire ont visités et recensés (1994-2003). La troisième partie, pages 243 à 346, examine le nombre et la distribution de débarquements en zodiac et de visiteurs dans la péninsule antarctique (1994-2003). La quatrième partie, pages 347 à 374, examine la diversité des espèces de ces sites et leur sensibilité aux perturbations potentielles de l’environnement. La cinquième et dernière partie, pages 375 à 378, analyse les recommandations présentées dans la 1ère édition du recueil, suivie qu’elle est d’une bibliographie complète aux pages 379 à 381.





� Les principaux détails que contient le Compendium sont résumés dans le document #6 présenté par les Etats-Unis d’Amérique à la réunion d’experts du Traité sur l’Antarctique qui a eu lieu en Norvège du 22 au 25 mars 2004 : « Key Details presented in the Compendium of Antarctic Peninsula Visitor Sites, 2d edition: A Report to the United States Environmental Protection Agency (2003) ».
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